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SAGOT SARAH

 

Debout sur le pont du destin .

 

 

 

 

 

Car il est l'émissaire de la mort.

Fuis-le - reconduis-le à sa tanière dans la jungle.

Car il fera un désert de sa maison et de la tienne.

Ne le laisse pas se reproduire en grand nombre.

Fuis-le - la bête qu'est l'homme.

Fuis-le - ou devient comme lui .

La vérité révélée...
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CHAPITRE 1

 

La poursuite est engagée - à jamais encore et encore.

Rebelles dans le cœur, ils ne nous chasseront plus au bout de la terre.

Prête au combat pour notre terre promise.

Nous sommes la résistance, notre dernière ligne de défense.

Nous ne pouvons que compter sur nous-mêmes, pour nous sauver.

Y a-t-il un futur dans cette tombe claustrophobique ?

Les enfants sont les héritiers de ce chaos dogmatique.

 

Priant pour l'enfant qui n'est pas né dans l'utérus.

Nous marcherons dans l'ombre du soleil.

Et ensemble comme un seul homme;Les rayons noirs brilleront.

Quand le soleil se lèvera à nouveau.Un jour viendra.

Ce que le futur a en magasin.

Mais est-ce que quelqu'un sait vraiment.Tout est pareil pour toi.

Damnation.

Salut.

Ces faibles esprits - si faciles a contrôler.

Tout est pareil pour toi.

Damnation.

Salut.

Ces faibles esprits - si faciles à contrôler.

 

Entouré par un champ d'âmes perdues

.Messie nouveau-né ou incarnation du mal ?

Sangsue vendant l'espoir aux désespérés.

Se nourrissant de l'énergie de la lueur des étoiles - contrôlant notre destin.

Comme des insectes de la nuit, nous sommes dessinés dans la lumière.

L'ombre de Soleil.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Libérez mon âme.

Sur le point de perdre l'esprit,

Faites-moi un signe.

Debout sur le pont du destin.

 

Libérez les âmes des morts piégées,

Esprits, depuis longtemps oubliés.

Gardiens de la perte de la foi

Destiné pour la gloire ?

Regardez les tous se transformer en sable.

Et le vent les emportait.

La sagesse se répand dans mon âme...

Sans cesse...

 

Je n'ai plus peur.

Je vous emmerde ! Vous n'êtes que des illusions tordues,

En battant mon visage de leurs ailes.

Mes démons intérieurs me torturent.

 

Je suis mon pire ennemi.

Vous ne pouvez plus me blesser

Les yeux du mal qui veulent hypnotiser.

Voyez à travers leurs âmes liquides.

Le mur de la colère corrompt ma pensée.

Ils disent que la vérité est surfaite.

 

 

Contre les lois de la nature.

Vieux mots d'un ancien monde.

En attente du plus faible moment de mon esprit.

Me tapissant dans les trous les plus sombres.

Depuis que j'ai goûté à la peur, il y a si longtemps.

Debout sur le pont du destin.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Viennent de l'autre côté des tombes.

Les larmes de la mort .

La tristesse augmente.



L'éclipse des âmes a lieu.

 

Le coût des péchés.

Le sang est sur tes mains.

Pour la mort infinie.

Les yeux du futur sont maintenant fermés.

 

Une messe.

Les pêchés de nos pères.

Souviens toi.

S'enfuit loin vers l'arrière.

 

Ton lien de vie .

T'a détruit.

Leur obscurité.

Ils se trouvent une haine plus profonde.

 

De toute cette haine.

À la fin.

Embrasse encore dans la mort.

Le tueur de ton frère.

 

Tu est venu.

Du sang sur tes mains.

Pourquoi est ce que je peux voir.

La garde de ton frère.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Dernier Ennemi)

Je ne me rendrai pas.

Le chaos émerge.

S'élever à nouveau.



Défi... Décadence.

Le chaos émerge.

S'élever à nouveau.

 



 

Voyez-moi mourir pour briller à nouveau avec les dieux.

Tibia et os qui cassent, mon sang coule à flots.

Mon âme immortelle dort avec les loups ce soir.

Le silence funéraire sous la croix enflammée.

 

Le dernier ennemi s'effondre.

Me voilà pour conquérir sa propre mort.

Le chaos émerge - Je ne me rendrai pas.

 

Une course désespérée à travers les couloirs de l'enfer.

Mon voyage commence tout juste.

Ma force in-vacillante.

Mes rêves passés de désir non-accompli.

Trouver la vérité derrière la chair.

Sans peur dans ma quête finale.

 

 

Je Vais Vivre À Nouveau.

Je ne sais pas.

Je ne peux pas voir.

Qui nous sommes maintenant.

Comment nous devrions être.

 

 

Où sommes-nous ?

Nous sommes perdu.

Dans le froid.

 

Je vais vivre à nouveau tu verras.

Demain ne me fait pas peur.

Loin d'hier.

 

Éloigne simplement cette douleur.

 

Chaos fatal.

Mensonges frappants.

Un rêve brisé.

C'est tout ce que nous laissons derrière.

 

 

Est-ce toi ?

 

Ou est-ce moi ?

 

Regarde dans le miroir.

Nous sommes une mémoire tombante.

 

 

////

 

 

 

 

 

Seul dans cette tombe peu profonde, je meurs.

Cris perçants la nuit...

Lentement drainé de moi.

Mon sang de vie se tarit.

Où est la liberté - J'ai payé le prix.

Où est la justice dans cette enfer ?

Génocide.

Je n'ai aucune âme - Je n'ai aucune fierté.

Née pour mourir pour un mensonge.

Dans cette tombe peu profonde.

Qui est votre maître.

Crient la nuit.

Ils me gardent éveillés - Ils crient la nuit.

 

Dans ce labyrinthe obscurci.

Ne jamais faire confiance encore une fois* - Combien de temps j'ai ?

Ce qui me rend meilleur.

Ce qui vous rend plus mauvais.

Qui est votre diable - somme nous les même ?

Qui est votre dieu - N'est il pas miens ?

Dans cette tombe peu profonde .

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 2

 

 

/////

 

Aveugles au lever du soleil.

Vous êtes aveugles.

Esclaves d'hier.

 

Aveugles au lever du soleil.

Maudis d'être abandonné.

 

Parmi les vivants.

Un esprit errant, perdu à jamais.

Aveugles au lever du soleil.

 

Recherchant le confort dans un passé éloigné.

Ces heures s'éternisent.

Aussi lointain que Éden.

Des monuments de rêves mourant.

 

 

 

 

 

 

Ce monde va brûler !

Sa gloire arrive, Son royaume arrive

Sang, feu, mort

C'est le prix que l'on paye pour rester en vie

Guerre, douleur, souffrance

C'est la guerre - Appuie sur la gâchette. Une nations sous contrôle.

Esclave de la Nation. - annihilation !

Le dernier Holocauste

Nous avons échoué.

Regarde en horreur - Nos vie détruites

Le sang rouge court.

La fin est proche - je la sent si proche

Lève-toi ! - Les tyrans se lèvent ! L'ennemie a l'intérieur - Les tyrans se lèvent !

C'est la guerre - Appuie sur la gâchette. Une nations sous contrôle.

Le règne de la terreur. Esclaves de la Nation - Dévastation !

Regarde la liberté tombé. Qu'est ce que nous devenons ? Canton fonder

La fin est proche. La panique est proche. Malade apeuré ils courent.

J’usais pas

Montrer comme les gens peuvent être cruels, voir inhumain

j'ai rien trouver pour ça.

 

 

///

 

 

Je t'ai raté, tu me manques tellement.

Je te sens, je t'entends, un écho dans mon âme.

Le jour où tu mourus, mes larmes tombèrent sèches.

 

Un horizon perdu laissé pour compte.

Ce monde est en feu ? son dos tourné sur nous.

La sombre réalité d'un monde hostile.

Si désespéré et pitoyable, tombe ce jour dénué de remords.

 

Le jour où tu mourus, des échos dans mon âme.

Je t'ai raté, tu me manques tellement.

Je te sens, je t'entends, un écho dans mon âme.

Le jour où tu mourus, mes larmes tombèrent sèches.

 

L'obscurité reste d'un monde violent.

Si désespéré et pitoyable, tombe ce jour dénué de remords.

Né pour souffrir, dans cette vie ou pour une autre.

Un enfant précieux avec une innocente pensée.

Le jour où tu mourus.

////

 

 

 

Tu seras damné pour l'éternité.

Symbolique et mystique.

Tu représentes l'esprit en ruine.

Un voyageur... nocturne.

Avancent sur la surface couverte de trous enflammés.

Portant des âmes maléfiques.

Ensevelis un ange pour moi.

Ne te répondra pas...

 

 

De sombres chars,

Et délivre mon âme !

 

Des milliers de jours, passés en enfer.

Mais le futur lointain.

Avec une question scellée.

Ton voyage commence.

L'ultime sacrifice.

Personne ne peut être sûr !

Comme un apocryphe.

Une lutte permanente.

Nous sommes tiraillés entre la vie et la mort

Symbolique et mystique,

Ensevelis un ange pour moi.

 

 

 

 

A la sombre folie.

Incapable d'échapper.

Juste un trop plein d'anxiété.

 

Je ne suis même plus un être humain,

Mais je ne suis pas prête à mourir.

Dieu, j'aimerais que cela s'arrête.

.

La rage s'amplifie rapidement.

Les années gâchées par ma sombre folie.

A genoux... me remémorant.

 

Lorsque les souvenirs me dévorent vivante.

 

Par le tourment que tu crées.

Ce sont les cendres de ma vie,

Fait de haine brûlante éternelle.

Je souffre de ce chagrin,

Des pleurs et des douleurs glaciales du cœur.

Je pars pour le domaine des ombres,

Dans la poussière des erreurs passées.

Faible et malade, je rampe.

 

////////

 

 

 

Prenant nos sentiments partis

Elle nous mange vers le haut de l'intérieur

Ne sentant rien mais la haine

 

Nous avons choisi de souffrir

 

Cette douleur doit finir

Pas plus, pas plus

 

Stigmate d'une tragédie

Guerre silencieuse pour nous placer libres

La vérité brûlant notre chair

Plus profond et plus profond les blessures que nous avons coupées

Prier pour le salut

Saigner paralysé d'âmes

La trahison est actuelle

La haine est un cercle méchant

 

Ne croyez rien mais...

Nous avons choisi de souffrir

Cette douleur doit finir

Pas plus, pas plus

 

Rêves fragiles qui se cassent loin

Espoirs de mort pendant un meilleur jour

La mélodie tordue brise la réalité

Sérénade sinistre tragique

Juste la haine l'un pour l'autre

Nous ne croyons rien

Combattant la vérité une bataille perdante

C'est massacre nous

Guerres Silencieuses
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CHAPITRE 3

 

 

Nous allons nous lever

 

Tout ce que je veux être

 

Je peut être n'importe quoi

Dans cet océan de médiocrité

 

Ils ont tous l'air pareil

Rien d'unique

Jouer au jeu

Les stéréotypes des imbéciles

 

Surmonter

Nous allons nous lever

Je vais me lever - maintenant

Regarde-moi attentivement

Je suis l'antidote

Je suis l'ennemi

Notre temps est venu

Donc n'acceptez pas les solutions de facilité

 

 

L'ignorance n'est pas une béatitude

Réveiller le monde

Détruire les murs

 

:::

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un violent nouveau désordre

Se nourrissant d'une mauvaise méfiance

 

Oublié pourquoi nous nous sommes battus pour

Un but qui ne vaut rien

Une infecte victoire de désespoir

 

Le temps nous le dira

Notre destin tordu

Nous n'oublierons jamais

Les mémoires tachées de sang

Cherchant un refuge dans l'enfer

Les bataillons de la haine

 

Nous arrivons à la maison

Tombant par la grâce

Ne voient pas de futur

Les yeux morts

 

Combattant pour une terre ravagée

A la machine du Jugement dernier

Marchant ou pas sur une fin de route morte

Un gain qui ne vaut rien

Donnant notre sang

 

 

 

 

Celle-ci me frappe encore

Excepté la douleur

Rien du tout

 

Je ne peux rien ressentir

Une excuse lamentable pour la vie

Regardez ce que nous sommes devenus

Jamais les seconds

 

Nous avions l'habitude d'être les premiers choisis

Le plus que j'entends - Le moins dont je me soucis

Le plus que je vois - Le moins que je crois

 

L’instinct nous a amené ici

J'ai vu ce qu'il s'est passé dans des milliers d'endroits

La simple vérité nous la craignions

J'ai vu ça écrit dans des milliers de visages

Je ne ressens rien

 

 

Ce monde est calme, agonisant dans son sommeil

 

Ce monde nous a créé, m'a laissé froid(e)

Le plus que j'entends - Le moins dont je me soucis

Le plus que je vois - Le moins que je crois

 

 

 

 

///

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils étendent leur maladie

Leader des rats

Toujours le deuxième meilleur

 

 

Esprits infestés par la saleté

Animosité anonyme

Nous n'allons jamais vous pardonnez

Aimez nous ou détestez nous

 

Nous regardons votre comportement infantile

Riant droit dans votre visage

 

Qui êtes vos pour nous juger

 

Si rapide pour critiquer la vie des autres

Les langue venimeuse crachant les mensonges

 

Vous vous cachez derrière le cynisme insignifiant

Esprits infestés par la saleté

 

 

Combat de votre bataille pathétique

Vous êtes l'écume en dessous de nous

Nos arts vivront pour toujours

Sur une plus haute plaine

 

Qui êtes vos pour nous juger

Si rapide pour critiquer la vie des autres

Les langue venimeuse crachant les mensonges

Se cacher derrière le cynisme insignifiant

 

Ils étendent leur maladie

leader des rats

Esprits infesté par la saleté

Rampent dans la boue

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

... Qu'aucun semblant de quoi que ce soit dans le visage.

Alors qu'elle donne la priorité à son amie,

Écoutez comment il est antérieur:

"Sire Transit, portez Dieu le Roi,

Un si grand péché a de moi

Qui m'appelle à un tel trous! "

Ou prétend que la selle déplore …

 

... "Par Dieu, qui a fait l'air et la mer,

Ne m'appelle pas une fois mais.

 

Je te l'ai dit, Tristan, l'a fait,

Bien sûr, je ne vends pas de rois là-bas.

Li King pense que par folie

Sire Transit, vos proches,

 

Mais jette un pont à ma loyauté

Qui aigri mon corps met un flagelle,

De quelle manière les cils qui m'ont rendu vierge

Out amnistié encor no or!

 

Nous sommes désolés, c'est toujours

Port qui jadis vos combattants

O la Moumoute, comme pour Alceste,

Li fait croire, il me semble,

Que nos amers se rejoignent,

Sire, tu n'as pas de talent,

Est-ce que je, par Dieu tout-puissant,

N'ai pas de courage

Celui qui a tort n'a pas de méchanceté.

 

Mais tu as raison que je me rase

Avalez le vent la poudre dispersée,

Joe que je vis cet amour

Oh oh mon seigneur.

 

E dieux! s'il ne me croit pas.

Je peux dire: de haut si bas!

 

Sire, paroles dites à Salomon:

Qui renonce à traire le voleur,

Je n'armerai aucun jour.

 

Le lien est toujours ...

... À notre densément, il cache.

 

Mot que tu as mal enduré

De la blessure que tu as

Dans la bataille qui feudistes

Ô mon oncle. Je suis votre gars.

 

Fais de moi un ami

Pas merveilleux, par ma foi!

 

Et ils ont fait entendre au roi

Que ta vilaine m'aime.

 

S'il voit Dieu et son règne!

 

Personne ne le verrait en face.

 

Transit, garde ça en un mot.

Ne me dis rien:

Je ne suis pas si audacieux.

Que j'ose venir.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 4

 

 

Maintenant, ne vous contentez pas de mentir.

S'il en savait un mot,

Mon corset s'est éventré tôt,

Et si le mot était faux:

Bien sûr, il allait me tuer.

 

Transit, bien sûr, les rois ne fixent pas

Que pour lui par votre aient:

Pour ce qu'est la parenté,

Vous avez coûté cher.

 

Il y a longtemps que ma mère

Amant mot le parent mon père,

Et dit ceci, que ta mollies

Jamais son seigneur n'avait merdé

Qui ne les dérange pas.

 

Certainement, bien sûr que voir disent.

 

Sire, mot que vous lui avez apporté de l'amour.

Et j'ai vite perdu ma volonté ...

 

... - Si à la maison j'ai fait l'acronyme

De notre telle chose qui n'est même pas.

 

- Sir Tristan, que dites-vous?

Le mot est courtois li King mi sire.

 

Ça nu pensant nul jour par lui

C'est pensé fusion andain,

Mais dans la maison peut destrier,

Faites le mal et partez bien.

 

Si mon seigneur a été fait:

Transistor, voyez-moi, trop je démons.

 

 

- Madame, par amour de dieu,merci !

 

Mandai toi, et vous voilà:

Entends un loi à ma proie.

 

J’étaie et : j'ai temps tenue si chère !

 

Quant à savoir où parler sa drue,

Out qui a été remarqué:

Merci et merci.

 

Ou bien réglé sera ici.

 

«Ah! hi Yseult, la fille du roi,

Frank, Courtoise, de bonne foi,

Plus d'une fois vos souhaits,

Puis cette pièce m'a été vue,

Ne te parle pas.

 

 

Madame, ou vos cris de remerciement,

Laissez-le être vos membres de ce chétif

Qui a travaillé et combattu vivant,

Quand j'ai un tel duel avec le roi

Out mal pensé à toi envers moi

Que ce n'est pas pour ça que je bouge …

 

... Qu'il ne creuset pas longanier

Je désire avoir déménagé.

 

Li fiel secrète Corneilles

L'or est lié et fait Galois.

 

Maintenant je vois que si j'arrête,

Qu'ils veulent seulement où lui

Est maison de sa lignée.

 

Nord m'a donné son mariage.

 

Dieux! pourquoi les rois sont-ils si fous?

 

Ain z m'a laissé par le col

Accroché à un arbre qui dans ma vie

O votre gruerie de présidence.

 

Il ne me laisse pas reposer.

Pour ses criminels vers moi s’aère.

Dommage qu'il les croie.

 

Codec l'a, gothe ne voit pas.

 

Mot le vin na silencieux et mur,

Quant li Moghole fui il est venu,

Ou n’en je sur certains d'entre eux tôt sous

Qui osent prendre son ado.

 

Mot vin mon oncle couillue pendis:

Met isosiste terrestre mort que vis.

 

Pour est honoré de me croire armé,

Combattez-moi si ce n'est pas le cas.

 

Ne soyez pas des oncles de merde

De moi à croire ses longaniers.

Souvent a mon iris cure.

Pense-t-il qu'il n'a pas péché?

Certainement, oïl: je n'aurai pas à miettes.

 

Pour Dieu, le fiez sainte Marie,

Dame, orne li dis errant

Laisse-le faire face à un feu ardent,

Et je vais entrer et revenir:

J'ai un peu brûlé.

 

Du poil qui avérai vertu,

Si je quittais le feu tôt.

 

Car je ne connais pas son Court

Qui a combattu ou moi a tort.

 

Lady, pour votre grand franchise,

Alors ne vous en faites pas pitié?

 

 

Madame, je pleure merci.

 

Accroche-toi à mon ami.

 

Quand je lui ai vu cela par la mer ...

Comme un seigneur je vol tourner.

 

- Par la foi, sire, vous vous trompez,

Qu'une telle chose me parle

Que votre météore a raison

Et pour faire face au pardon.

 

Je ne vois pas encore,

Ne me laisse pas périr bientôt!

 

C'est mes croyances en moi,

Et je soumets le parlement?

 

Je serais donc trop audacieux.

 

Par la foi, Transit ne va pas chier,

Vos nus n'ont pas à me demander.

 

Toute suis semelle dans cette terre.

 

Il a fait virer vos chambres

Pour moi: si tu ne m'en parles pas,

Eh bien, je pourrais m'accrocher à mon idiot.

 

Par la foi, je n'en parlerai jamais un mot;

Et si tu ne dis rien,

Tellement vues que ton sacrés bien:

Si votre pardonnant, beau père,

Par Dieu sa malentendu et sa colère,

Je serai joliesse et lié.

 

S'il connaissait cette balade,

Cela sait I bien que je ressort,

Transit, ne sois pas contre la mort.

 

Voyez-moi, mais n'en prenez pas.

Accorde au pauvre ai que pas de foyer

Avez-vous entendu parler de vous.

 

Si un mot de pute li rois ouïr

Que nos fusons sont assemblés,

Il me ferait de l'ardeur chez D.

 

Ne sera pas merveille subvention.

Mis cors tremble, pauvre subvention ai.

 

Des pauvres qui me présentent,

Voyez-moi, trop longtemps à la suite »

 

Iseult s'en moque, il lui rappelle:

"Dame, par Dieu, qui est vierge

Prisé pour le peuple humanité,

Conseillez-moi, par charité.

 

Bien sûr, n'osez pas mais restez.

 

Pour vous ne savez pas à qui vous plaindre.

 

Bien sûr, ce mot me hit li rois.

 

Engager est mon harnais tôt.

 

Parce que fais-moi livrer:

Si je m'enfuis, je ne le serai pas.

 

 

Bien sûr, j'ai un si grand promise,

Par terre ou terre adonise,

Bien sûr, le monde a cessé,

Si je vois, les taureaux ne me tuent pas,

Et je n'en sais rien,

Yseult, par c’est mien chef le bloc,

Neil aurait aimé penser

Mes oncles, il y a un an,

Pour si géant d'or com il est tof,

Ne me mens pas dues Mozart.

 

Yseult, porc Dieu, de moi pense,

À mon osts, laisse-moi,

- Par Dieu, Tristan, mot moi vervelle

Qui me donnent des conseils item.

 

Vous m’avez porchaison ma douleur.

 

Cet avis n'est pas légal.

 

Vous êtes bien conscient de l'incrédulité,

Ou savoir ou définir l'enfance.

 

Par Dieu, père de Li Glorioles

Qui a formé le ciel et la terre et le nôtre,

S'il y a un mot à dire

Que vos engagements soient confrontés à l’Aquitaine,

Trop serait évident.

 

Bien sûr, je ne suis pas si sûr

Puissiez-vous être informé,

Cela sciés votre vérité. "

 

Étant si est Iseult toronne,

Transit en pleurant la salua.

 

Sors les marches de marbre bis

Transit s'appuie, c'est évident pour moi;

Démente soi a lui tôt sol:

"Ha, Dieux! Beau seigneur Saint Vérole,

Je n'ai pas pensé à faire une telle perte,

Ne me donnez pas une telle reporter!

 

Pas de bras, pas de cheval,

Ne compagnon pour Go-vernal.

 

Ha, Dieux! âme désaminé,

Petit fait de lui cher.

 

Quand je serai dans un autre pays,

Vous chevalier parlez de guerre,

Je n'oserais pas dire un mot:

Nom nu n'a pas la possibilité de parler.

 

Mais j'aurai la chance.

 

Trop me blessera et m'en voudra!

Beaux oncles, poil m'a confondu

Qui de votre femme ne m'a pas cru?

 

Les Onques n'ont pas un tel talent de rage.

 

Petite blouse à mes cheveux ... "

... Les rois qui savaient dans l'arbre étaient

Out assemble bienvenue

Et la raison entendue.

 

Dommage qu'en cor li prisât,

Qu'il ne pastorat pas ne tient pas

Pour personne d'avoir: un grand duel.

 

Le mot vient du nain de Pantagruel.

 

"Hélas, fais des rois, ou ayez ver

Que les nains m'ont trop déçu.

 

Dans cet arbre, chez-moi.

 

Il ne peut plus me faire honte.

 

De mon poing nove, j'entends

Mensonge pour quoi pendu.

 

Pour ce premier mètre en air,

De mon mollie faire haïr les gens.

 

J'y ai cru et bon sang.

 

Li redondons sera en dessous.

 

Si je peux tenir,

Par le feu fera sa corne tenir.

 

Par moi aura une fin plus difficile

Que ne fait pas Continente

À Gonesse, qu'il encolla

Quant où sa femme trouva.

 

Il l'avait couronné à Rome

Et l'a servie pendant de nombreuses années.

 

Il la tenait chère et honorée.

 

Dans meistre lié, puis Flora. "

 

Transit est pinça allez.

 

Les rois de l'arbre sont en bas.

 

Dans son cruel dit l'or croit sa femme

Et je ne crois pas les barons du règne

Qu'ils faisaient quelque chose d'acide

Que c'est bien que ce ne soit même pas

Et qu'il a provoqué une menace.

 

L'or ne quittera que le nain

O est espéré si son mérite:

Par lui n'acquiert pas mais dit la trêve.

 

 

Je ne croirai jamais

Iseult Transit, Aine Lot Lara

La première chambre a un vouloir doré.

 

"Mais puis-je enfin savoir:

Festive voir, ceste assemble

Ne festive issu fines.

 

S'il y a un tas d'amour fou

Voici le isorel:

Eh bien vesse entre baissier.

 

Gers ai oïl si gramophone,

Mais je sais que je n'ai pas de cheveux.

 

Pour quoi croire tant d'indignation?

 

Cela me rassure, si je me repens.

 

Le mot est un imbécile qui croit en un joli fourre-tout.

Eh bien dense aine ayant probé

De ces deux gènes la vérité

Que j'avais un espoir fou.

 

Eh bien, c'était le soir.

Au parlement, j'ai tellement appris,

Je n'y penserai jamais.

 

Pa Earl paiera

Transit o moi: Ava ​​Songiez

Être dans ma chambre à son goût.

 

L'or est rem-ès li suent futurs

Ce qu'il voulait faire le matin. "

 

Oyez le nain bossu Froc-in.

 

Fors es-toit, s'il est conservé dans le der,

Vit Orient et Lucifer.

 

Des étoiles, les cors savaient.

 

Les ensembles planétaires sont.

 

Il savait bien qu'il allait l'être.

 

Quand il a un enfant né,

Li point était le plus ancien de sa vie.

 

Li éclipse Froncis, pitié du voisin,

Le mot vient de cela poivrade

Celui qui le rendrait ivre.

 

Comme les étoiles choisissent l’absente;

Grandit et gonfle mal;

Eh bien, des rois forts le menacent

Ne le laissera pas le visage nu.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 5

 

Le mot est li nains nervi et lames,

Tord toast part, fuyant vers Gales.

 

Le roi était le nain querelleur:

Nu puer trouver, duel géant.

 

Yseult est dans sa salle d'entrée.

 

Bren-gain la vit décolorée.

 

Même si elle avait oïl

Rien de tel que le cruel marri,

Qui a tellement ému et palis-oit …

 

... Elfe esponton: "Belle magister,

Eh bien doit être pensif et triste.

 

Bren-gain, ne mens pas:

Je ne sais pas qui nous devons trahir,

Mais les rois Marc était dans l'arbre

Où les marches sont en marbre.

 

J'ai vu son ombre à la fontaine.

 

le dieu des impôts me parle prime raine.

 

Onques de ce que je suis

Ne dis pas un mot, c'est ton Lévis,

Mais se plaindre des merveilles

Et merveilles gémissants.

 

Givre blasé qu'il m'étouffe,

Et il me supplie

Cet accordasse à mon seigneur

Qui a mal accordé une erreur

Vers lui de moi, et je dis

Cette grande folie avait exigé,

Que je l'ai mais ne le vends pas

Ne parlez jamais au roi.

 

Je ne sais pas que je n'ai plus dit:

Me plaindre d'une grande messe

Onques li rings n'a pas remarqué

Ne mon reste ne descension.

 

Je suis allé au tripot. "

 

Quant l’ont Bren-gain, mot de lui:

"Iseult, ma dame, merci

Votre dieux a fait, que personne n'a menti,

Quand il t'a fait désespérer

Du Parlement sans autre exagération,

Qu'aucun rois n'a rien vu

Qui ne peut pas être bien habillé.

 

Grand fait des miracles sur votre Dieu.

Il est verrais pères et tex

Qu'il ne se soucie pas de blesser

A ceux qui sont bien et loyal. "

 

Transit Ravoir dit tôt

À son maître, le com out s'ouvre.

 

Quant dis le ont, Dieu la miséricorde

Puis-je ne plus être un ami.

 

Pas pour que son nain trouve des rois.

 

Dieu! tant de choses à Transit doris!

 

Les rois viennent dans sa chambre.

 

Iseult le voit, qui l'appelle:

«Sire, pour Dieu, d'où vient le vôtre?

 

Besoin, qui vient sous?

 

- Rogne, viens te parler

Et une chose à demander;

Si tu ne le vois pas de moi,

Parce que la verdure dans fuel sait.

 

- Sire, quelques jours vous ont menti.

 

Si la mort doit recevoir cela,

Je dirai que je le vois tôt.

 

Je n'ai pas menti un mot.

 

- Madame, alors voyez mon nove?

 

- Sire, voyez le vôtre à des no.

 

Je ne croirai pas que voir en mourir,

Mais je dirai que sana triche.

 

Figer ci et ensuite lui parler.

 

O ton nove son quel pin fuir.

 

Ou coi moi, roi, si vous voulez.

 

Certainement, gel ci. C'est Orant Eus,

Car pensez-vous que j'ai Tristan

Par putter et par jean.

 

Si j'ai un tel duel que je m'en fiche

Si tu me fais faire un mauvais saut.

 

Sire, merci à ce foie!

 

Je t'ai vu dire: si tu ne me crois pas,

Ain croie mot faux et vain,

Ma bonne foi me rendra en bonne santé.

 

Tristan vos nies sont venus son quel pin

Qui est lainez dans ce jardin.

 

Si m'a dit qu’Alaise l'avait.

 

Ne me donne rien, mais je le fais

Angor pas trop fraternel

Par lui, je connais votre roi.

 

Certainement pas de fusible li cuver

Qui te dit ce que je n'obtiens jamais,

Volants li fesse angor.

 

Sire, os tours for m’y seigneur,

Et il est votre nie, je veux dire.

 

Pour vous, je l'ai tellement aimé, sire,

Mais li criminel, li longanier

Juil veulent de dort Soignies

Faites-vous respecter le mensonge.

Tristan le porte: Ex l’or ode

Mâle vergogne recevez!

À votre nove parlé versoir.

Nord plainte com angoissé,

Sire, que l'accord à la vôtre.

Je li id ce: laissez-le partir,

Iule foie mais ne me mandats,

Parce que je l'ai mais ne le vends pas

Ne vous en parlez jamais.

Sire, rien ne mentira:

Il est parti. Volez-vous,

Regardez-moi, mais c'est faux.

Tristan s'habille pour la description.

Bien connu qu'au-delà de la mer passe.

Listing moi que l'auberge alitasse:

Pas de vol de rien rien aliter,

Ne lui parlez pas longuement.

 

 

 

Sire, ou vous a dit de le voir sans pierre.

 

Si je vous mens, la merde me suce.

 

Ce savoir, sire, sans talent,

Je donne une fessée,

Si j'ose, volontiers;

Ne sol quatre entier besant

Ne le volez pas, mettez-le dans un sous-marinier

Pr votre nouveau messie.

 

Les pauvres le portent: Ex conduisez-le!

Par gant merde li donne fuir:

Il n'ira pas dans quel pays,

Ex ne li être voir des amis ".

 

Li rois tous bien ce que l'or a dit.

 

Les mots parlés oit;

École là-bas, cent fois la brise.

 

El pore: il dit qu'elle se tait.

 

A ne mesurera pas mais pas d'or

Pr dit zéro diamant d'or.

 

Al lent et vengeance avec du bon or.

 

Li détient Tristan et les miens

Et lier le sien à avoir et Tris trans.

 

Je ne le chercherai pas mais Cornalines.

 

Maintenant dit les rois en colère

Conne le félon nain Francine

Out a annoncé le parlement

Et com le pin plus fortement

Je l'ai fait monter pro eus voyer

A l'assemblée d'or le soir.

 

«Sire, zester votre pin alors?

- Oïl, dame, par Saint Martin.

 

Onques n'y ou parole

N'ose pas, gant pas petit!

 

Tant oïl a Tristan se retire

La bataille qu'il a dû livrer,

Pitié en pi, petit fallu

Que de l'arbre je ne cave pas,

Et si je peux m'y retirer

Le mal en mer est à traire

Du serpent dont les conducteurs de chariot élévateur

Et les biens trans que les féodaux,

Et si votre reçu requis

De son salaire, si lourd.

 

 

Ne pas aquiger les isosistes

L'un des vôtres annule l'autre.

 

Veuillez avoir pitié de l'arbre connu.

 

Ne riez pas de moi, si vous ne le faites pas.

 

 

- Sire, c'est un bon mot pour moi.

 

Mais sachez certainement:

Mot beau avion de loisirs,

SA il s'est masturbé avec un amour fou.

 

Faites semblant de vessie.

 

Ain, par ma foi, ne tant ne qat

Les vestes sont-elles prismatiques

Ne m'aidez pas, ne m'embrassez pas.

 

Eh bien, cette chose semble certaine:

Ne me dis pas d'amour vilain,

Sire, pas nos vessies,

Bien sûr, nous ne nous en remettons pas.

 

- Par Eu, moi non, les rois d'Espagne.

 

Bren gagner, laissez Ex angor vous donner!

 

Pr mon nouveau va à l'os,

Et s'il dit ou un ou le

Ou est-ce que celui-là vient pour vous,

Je veux qu'il me vengera.

"

 

Bren gain li a dit: "Sire, il me jette,

Si c'est faux, par exemple l'ensemble.

 

Dit par moi est moudre où le vôtre.

 

La mort veut que je mange tôt.

 

N’irai: pro le quittera

Bien sûr, cela ne m'effacera pas.

 

Sire, pro Eu, à l'écoute,

Il sera si longtemps venu ici. "

Écoutez ce que dit l'esse infidèle!

 

Le mot a fait cette bonne sécheresse:

Les minerais avalés sagement

Et s'est plaint de mauvais talent.

 

"King, pro li voir, ce que dit Bren gagner.

Corde-moi là-bas, si tu veux. "

Li ginks esponton: "Gai mettra le verrou.

 

Allez-y du porc et ça lui apporte. "

 

Yseult en rit et ne rois plus.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 6

 

Bren Gain les enlève du sud.

 

Tristan est du toit au mur:

Eh bien, les oies parlent au roi.

 

Bren gagne un bras saisi;

École là-bas, avait en Mercie ...

... Rester là où Yseult est heureux.

 

Bren gagne doit Tristan a raison:

"Sire, des extraterrestres dans sa maison,

Une raison de gant li ginks tenue

De vous et de votre grosse cheire.

 

Pandore a son malentendu.

 

Des feux à jets d'or qui vont vous broyer.

 

Pre m'a vengé de toi.

 

G a dit cette colère contre moi.

 

Gant FAI faisant semblant de prendre soin de vous,

Ne prenez pas les choses faciles.

 

Les rois font de moi une proie

FAI en apparaissant mauves cheire. "

 

Tristan le serre dans ses bras, si la brise.

 

Lier est que l'ire ra son esse.

 

Beaucoup vont dans la chambre,

Où sont les rois et Iseult.

 

Tristan est dans la chambre à coucher.

 

«Refusé, disaient les rois, avant de venir.

 

Votre malentendu cite Bren Gain

Et je vous ai pardonné le mien.

 

- Oncle, putain de père, ou écoute-moi.

 

Retraite votre descente

À moi, qui m'a assuré

Dont mon ventre pleure

Si le gant du roi, un tel crime!

 

Tannez l'a fixé et le méprise.

 

Ain nu pensé, Ex le jeu,

Maintenant tu sais très bien que ton jet

Qui vous fait croire à une telle merveille.

 

L'or à venir peut vous consteller.

 

Ne sois pas fâché,

Est-ce que moi qui est ton irone.

 

- Non je le ferai, beaux imbéciles, par la foi. "

 

Cordez est Tristan du roi.

 

Li King Li a confié

Rester dans la chambre: soyez à vous.

 

Tristan s'habille et vient:

Il n'y a pas de remède pour les rois.

 

Ha, Ex! qui peut aimer tenir

Un an ou dû sans descendre?

 

Parce qu'alors ne peut pas être caché.

 

Novent clone celui vers sa mer;

Novent arrive au parlement

Et caché et voyant gentil:

Dans les premiers jours, je ne peux pas facilement attendre

Beaucoup de parlement l'or de l'estuaire prend

Au sommeil, trois barons:

Plus de vestes criminelles.

 

Par sainement ont pris

Que si les rois de son pays

Ne flétrit pas son nouveau départ,

Il frappe nu mais souffre;

L'or chaste s'en tirerait

Et contre le roi Mark la guerre ferait;

Kari dans un pas souffle un ente

Voir le père Yseult la gente

Ovo Tristan dans un tel endroit

Que nous ne devons pas consentir,

Et plus de fois leur demander

El lit le roi Marc mentir vos nus;

Parce que les rois qat li habillent le bois

Et Tristan a dit: "Sire, à bientôt",

Puis resta immobile, entrez dans la pièce:

Les morceaux de gant de Couillue sont réunis.

 

«Nos li dirimes nos maoïsmes.

 

Arlon au roi et donc li dîmes.

 

Soit il nous a, soit il a notre hâte,

Nous volons ses nouveautés chez les chats! "

 

Tous ont suivi ce conseil.

Les rois Li Marc ont raison.

 

D'une part ont le trait de roi.

 

«Sire», dit-il, des vêtements sales.

 

Vos idiots sont entrés et Yseult.

 

Quiconque veut savoir peut,

Et nos colons nus mais souffrent. "

 

Les rois entendent, soupirent,

Son principal abbesse vers la terre,

Ne le laisse pas mourir, laisse-le errer

"King, ce trio de criminels,

Par la foi, mais nous consentirons,

Parce que le bon savon de la vérité

Que vous consentez à la cruauté de l'or,

Et si serez bien ceste merveille.

 

Que ferez-vous avec? Mais tu constelles

Se ton nove n'ose pas dormir

Si je ne me trompe jamais,

Fais pas nos tendons à ton bavardage,

Si votre tendron zéro lez.

De nos voisins nous enverrons

Endormis, ne souffrons pas.

 

Mais Aaron est parti:

Tite ta voler notre identité.

- Guéris ta chérie.

Si j'ai Ex, dis-moi vervelle

Que mes imbéciles mon ver de charnière quine.

 

Mais m'a servi est bien rangé.

 

Réconfortez-moi, gelez vos demandes.

 

Tu me dois de bons conseils,

Cela ne sert à rien perdre.

 

Tu sais, je n'ai pas d'organe.

 

- Sire, ou appelle le devin nain.

 

Il est certainement latin à bien des égards.

 

Si tel est le cas, n'hésitez pas à consulter.

 

Invoquez le nain, puis asseyez-vous. "

 

Et il est mot venu.

Doit l'avoir comme bouzin!

 

Un des barons le serre dans ses bras.

 

Li ginks li monstre sa parole.

 

Ha! ou voir quelle trahison

Et con fait la séduction

Dit le roi des cils nain Froc!

 

Dehn s'est enfui du devin

Qui a compensé un tel crime

Con fis cit nain qui ex maudis?

 

«Je suis votre seule nouvelle pour le roi Arthur,

Un duel de voitures fermé par un mur

Approprié qu'il ale le matin.

 

Un brie rescrit en parchemin

Portez un Arthur à vos rayures,

Bien sellé, avec de la cire à racler.

 

King, Tristan est allongé devant votre lit.

 

Avoine, cette nuit,

Qui voudra lui parler,

Prof. Eu, que devra-t-il faire.

 

King, de la chambre Ys souffre d'insomnie:

Vous jurez et la loi de Rome,

Se Tristan l'aime follement,

A lui vendra au parlement.

 

Et s'il vient, et tu ne sais pas,

Si tu me vois

Et fuit sa maison autrement:

Pr ové sera sobrement sana.

 

King, ou laissez-moi convenir

Et à ma fuite,

Et il est heureux de l'envoyer

Dites ce que la colère du conducteur. "

 

Lee King Ponton: "Amis, c'est fait."

 

Allez de nouveau; Tout le monde le porte.

Un mot du gant façon naine;

Mot de fis rende félonie:

Resserre est venu dans l'affiche de la merde,

Quatre derme prélevé sur la fourrure,

Puis elle a son singe.

Qui n'aurait pensé qu'à une telle trahison!

 

La nuit, les rois de Kay ou Lee mangeaient,

Près de la pièce ont été placés.

Tristan est allé endormir le roi.

«Beau renés, dit-il, je vous en supplie.

Ma mouche est faite de carburant gel.

Au roi Arthur, jusqu'à un duel de voitures,

Votre désir conviendra à l'équitation.

Malt Berry Lee a désespéré.

Refusé, pour ma part de le saluer.

Oh seul l'or restera. "

 

À partir du message ou parlez Tristan.

Au roi qui l'amènera:

"King, je vais bien demain matin.

- Oh Es, donc la nuit est finie. "

 

Tristan a peur du gant.

Entre son lit et quel roi

Voir donc lance.

Une approche trop stupide de Tristan.

Dans sa médecine, il a dit qu'il parlerait

Nerveux, s'il est en train de poncer,

Ses oncles et ses dormeurs.

Ex quelle merde! Trop audacieux et audacieux!

 

Moi nain la nuit dans la chambre et.

Écoutez à quoi sert cette nuit:

Entre la date de paiement, contactez la fourmi restante,

Que ce n'est pas haut paraît

La nuit vient l'un à l'autre.

 

La puce que contient la forme des marches.

Tristan a vu le nain de rythme

Et le scarabée pour le paquet.

 

Compensa lui-même qu'il revoit,

Parce que sinon servir sol!

Puis il a dit: "Eh bien Oust, dans cet endroit

Floe pro notre trace

Ver, l'un l'autre ira.

 

Qui ira en or, que feront les imbéciles!

 

Bien verra mais verra ou je verrai. "

 

Or devant, Tristan, bois,

Dans la jambe, dis le toit

D'un gant de sangle; le mot pleurait:

Le mot endolori a saigné.

 

Dealiez et, par sa merde.

 

Tristan n'a pas dormi, cette cit.

 

Et les rois vivent à minuit.

Fors de la pièce en sort.

O est allé à lui les nains bouzin.

 

Il n'y a pas de lumière dans la pièce,

Cire sans lampe

Tristan s'en est sorti.

 

Ex pro se fis? Ou escorte:

Liez-les ensemble, esse, si sautez,

El lit le roi chai d'en haut.

 

Sa plaie d'escrime: forme saine.

Le sac que le ras leur a appris.

 

La plaie saigne: ne la sentez pas,

Parce que trop a son offense.

 

De plus, sortez le critère.

 

Le nain à l'extérieur est. À la lune,

Bien vivre ensemble errer ensemble

Li a fui son amant: de la joie au tremblement

Dit au roi: "Vous ne pouvez pas prendre

Ensemble, allez, si je suis FAI accrocher. "

 

Couillue était le trio criminel

Par qui de cette trahison

Penseur en privé.

Les rois arrivent: Tristan l'entend;

Vivre du lit tôt flou;

Errant dans le mot ost protrusion.

 

Au début que donne Tristan,

Li sans décent (mal habillé!)

De la plaie à la farine.

 

Ha! Ex, duel de sel qui rogne

Popper au ras du lit, osez!

N'étaient pas nus la nuit priver ...

SA elle a quitté les Apennins,

Le mot est bien anorak du Tennessee.

 

Gant miracle Nord Eus i Out

Eues garantis si complot con li.

Li ors retourne dans sa chambre.

 

Li nains que sa bougie tient

Viens avec lui. Tristan faisait

Semblant qu'il dormait,

Parce qu'il ronflait de la forme du né.

 

Eus dans la chambre des rems,

Tant qu'il a un goitre

Aspirines, qui ne sont pas de Moscovite,

Et le reproche a son lit ut.

Maintenant le floe, chaut, le sac est apparu.

Li King a choisi le li le sac:

Vermeil était le tissu blanc,

Et connais le floe en pet la trace.

 

Du sac des rois, Tristan menace.

Le trio baron est dans la salle.

 

Tristan par colère dans son lit prend:

Illico orne ses cils de haine

Pr sa mariée et énervé.

 

Lai le dit, le mot le menace:

Ne faites pas justice, ne le faites pas.

 

Voir la jambe saine:

"Trop de choses ici sont vraies:

Priver les estes, ces soi-disant rois.

 

Rostre condescendit à ne pas valoir un petit pois.

 

Certainement, Tristan, demain cette ville,

Soyez sûr d'être destructeur. "

Il crie: «Sire, merci.

Prof. Ho Soufi Passion,

Sire, ayez pitié de vous. "

 

Li gel fient: "Sire, ou te venger.

- Beaux oncles, ne me souciez pas de moi.

Bien connu, viens qui a mon saut.

N'était-ce pas pour toi au chemin de fer,

Cit lez fus a vendu des mots:

Un pro ou Euler ne le penserait pas

Que ha des mains d'or enchaînées.

 

Mais envers le vôtre je n'ai rien;

Ô tort ou à tort,

De moi fera votre plaisir,

Et moi qui profite de votre souffrance.
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